
LE SAMEDI

LA RÉ~COLTE DU " SAMEI

fA hdiri',r,* les.. mitri'sfi ii.

C'est le port raîit (îIo votre maani, (lit le
lut r,tit à 1,41(1, eni lui mîontr'ant le tableau qu'il

apot, I!ele '<îi i5ssi'.. vous
-- ()(l oui, réponditl ~l é après l 'avoir consi-

dutid te(st bient îîî;tîîn, ex'cepté lat ligure.

Le's conisolateurs

Ein sîtrtittit de tabhle, mon oncle s'est assis
vec<ii tita I dants les mints, il a bîaitssél tt

il«,.' t se's l dite t il est mourt.
-.- Il t îÎté ses hlltet tes ! reprend l'amti ; aht

fatut mieux atu moins il nie s'e-st pas vu mourir

J mi dertt ti reénverse une tasse dle lait
sur le pa:letot, Ile- kelfittiiste.

eiiifroideutent
-1Il fautl vous tîto rier, ilîoîî aniti.
-P onurqui o i tle. muonîsieu r il

- Vous ut(' ltOttv't plus rester garçon.

C aflno e'st valet ellîe le coloîtel. ce pauivre'
'<mmi a1 unie p)î'ît ltet dles aillteï a feu. Il

atlpttrte le courtier le mtatini ùt aJoute
-- Il y a 'enoe ntie lettrte.

-EbIîitn, tù estelle t
IDanis l 'antichambttr <e, Il est chargée

A la réouverturt (Il i (.i rdtne dl'hîiver.
nli autteur t Ita t ttatiqui Ibieni coltnu Itou r ses

tîttîrs dlîvailt Ilte clown qtui culbtute -
- Est-il ctt eis eluili la, pIlus il tottiibit, plus

il a tIi', shccèés

qutgîst' 1îi avait Jutr é à sa montise <le fairte
grave<r sur soit lrits X'. aitie Atdele pouîr la
vîti' ' vivII tde<< liii adlresser' la lettre su ivan te

Je t sots de< clît'z le Ipèt'e RZétIy..

id roui (i ('55 E

Lefeu eilt l 'ait il' s,'a ecorlceit t lè',et Pouir-
tatit(, chose' étranige', - oit <lotine le nonm (le
rîi à',, a utte parutre (Ii' di:aants, <'n disanit qut'ils
soit tdei la pluts Iel <<111 il et <lu'ils Jettentt beau-

I T il pen'danttt att faiont x nmot du nM<larseil lais
t.iid mIî îoi, les îtl fonds soit tsi I tas qui'on nie

pe'tit mtantger <Ilte' tîs soles.
Le Ittétîe itarst'illaisý dis ait a. tire tdt ses atiis

lî'iMoni, tîtoil tinés Chili, ît's plafonds sont
si qésoui'il faut uit télescope pour aptercevoir
les t'osaers.

"'-t les It.' it il-, kltg.îî.s >!

mteî , t îîî.j ;I:tiil je (Ji>,t'l. il tt*iý .t 1î ue L'jsut

LO(GIQUTE ERE

Vis-je' o<nit i 'h, pirentre î'îict ti tilt V'erre ? La t'it
dlit (t't tsiiim lit ou~i. îMais la tê~t.e a le pttîts dle ttttiî

telles ;celit' qij a le luts die lioit setis tdoit v'e<er.
Allo sitm ma tbtnnte t-élu, laisse I'cstittuacýt prendtre et petit

Jeunj'îie ing éiiietiir, fr'ais dttni (le 'Ett
plt<cliqu tje, va, se fairne phiotographîierî.

- Qutel fonid dIésire'z- vous 'J lui dlialfft te b' ho(1
torjît . . . Initérieur, te'rrasse, forêt, îmont-

tagnît '1.
-.1rép;Jrez le fontt <le imontagnte...
-J e v'ous aurais plntôt contseil lé la forêt..

c'est plus pîittore'sque-.
ma>1 , iii.s la iottal',c'est pl1us sy iiliba-

-- di Suis imngénieur (les inies

A pr-opois (Ili malhieureu x *jî'uîîe htomtîmetrmt
salis tèt e (titns uni e cave (le- la ui d' ,Il' t roll tte.

t iliblitlai-t, ne-veur r
-Crmîe ou Suicidle ?J

U'alimieau iiet de(s lunettes, le soir, eît seý cou-

)il liii dlemtande pourquuoi
-Parce qut'il mt',rriv e parfois (le rêver que

Je is

Le jeunue Raoul est gravemientt mtalade.
Stantte, accourute <le D iepipe, demtantde aut

coteer". a% ec anixiété :-A-t-il toitîois at'n
ntaissante

-O ni, miiadamte. Mais oit l'ai dsgé'tepu is

La plitit1ue (tu mténage' Pipelet
.ll"siee' (lsant -- i a(les nouve'lles inq1uié-

tanttes sur les atlii'es (lu Bosphtore ... Bos-
pliant' '... Ioptr J.

.1ladamii. Encore qultques immpots sur les
alluîmetttes

- Eh bient, mîontsieu r de' Cal i îmîîmx ."o VOU o1 i

tez. (toile pas cette miodle tde baait is <le
formeîî ?J

-J e m'ent garderais biii. Suapposez, ce lt
quee ilî'elir'age sous une porte un pet l'abse.
-Eh bici ? ...
- J'a urais tou t de su i teý la tête beauticatip mîoli s

lite paysainne tolite eti latt c osel intédit.
ciii a sa sortie d'unte maison oit il vienît <'être
appettlé pour uit cas subit.

- Ell btien, mntî bot mtonsieur, c'ptu vne( Nia.
thluriît en réchiappera-t-il '

-- lNais oui, mais oui.
-Ait ! tnit mtieux...
Et avec uit soupir (le soulagemuent

-c'est i1ue.j'i'is vous (lire, *Je lui avions lorlâté,
c'mîatini, quinze franîcs, sants reçu ...

-Comm,îentt! Calitiaux, vous donnteriez la mtaint
<le votre fille à uit htommie qui aurait été cont-
danine aux travaux pubîlics

- parfaitemen'tt... si Je ttc le Savais pas.

X ... le borgne, renconttre hier matin, Z... le
bossu.

_lU oni anti, lui dit-il, tu as eltargé de btonnie
heure.

-Tu penîses qu'il est bonî matin>, réplique le
bossu, parce (lue tu n'as encore qu'une fenêtre
d'ouverte...

-Cuy lBollard revietnt d'un voyage eut Italie,
o't se vante d'avoir compltètemtent visité ite en
dleux Jours.

-Ce n'est pas possible, lui (lit uit (le ses amuis.

-MIais si, mn cher. Voici, (lu reste, conttinett
ntous nous arranions :tnvi femmtite visitait lem
églises, ilia fille les r'uines romtaines, et moi, Je
parîcoutrais les restauranuts et les cafés. Le soir,
nous itous réuniîssionts, et chacun cttt nqa
ses îimpressions aux deux autres.

Uit préfet est en tourntée d'intspectionî ; oit
vienît dle lui présenter le Ilcorps " des pomtpie'rs.

11 rélîcîte le mtaire d-, leur bontne tenue.
Puis, désiratît connaître Id noîti <lu capitainie

tdes potmpier's, il se tournte vers l'ollhcier mîunti-
cillai

- Et les pompi 1îers ont à leur tête ?...
- Un casque, mtonisieur le pîréfet.

Vive dliscussion entre dleux mari'sili
Peu à peu ils s'cltIaulleiit toits (deux et tie tar-

denit pas à eii veniir aux inîsultes ; la questiont
prentd (les proportions inquiétantes.

-Tout àii coup, le plus emiporté fait mîinte (le
lever la main, et l'autre (le déguerpir aussitôt.

-Tu fuis, sacripant!J (lit le premiter.
-Que lion, répond l'autre, je te précède. mtoni

lbon

De retour' du marché, J ulie exibe uit chiapont à
sa miaîtresse, qui n'eu paraît pas très satisfate.

-OI t fait la bontne, quantd il y aura (les
trutffes dledans, vous verrez commine la bête fera de
l'etlet: C'est albsoluittent commîte lorsque miadamte
a itis ses diamtants.

Lie comtble (lu patriotisme pour uit imenuisier
Construire un escalier avec (des miarchies ittîli-

t aires.

D)ans la liaîtlieule.
-C'est il rôlet'l Oit ntous déval ise Pt les agenîts

se dérobent avec prudence...
- Questiont d'amtou r iliaI
-Commîtent cela?
-Prudlence est mèire (le sû'e.-té

* wl.

laLrd salé. tigi'

chlaq1ue ftois; ça fai ttue je tie vais pas à l~oe

UNEý 11-i l',IEN VICIEUSKI


